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L'ENQUÊTE DE QUESNAY 

II faut vraiment plaindre M Quesnay de 
Beaurepaire. Il a publié son enquête, qui est 
bien, écrit !e Petit Bleu, le monument le 
plus enfantin, le plus mesquin, le ph.s in-
signifiant. Pour un magistrat qui a l'habi-
tude de se documenter ou qui est du 
moins réputé pour se documenter, il nous 
a offert une collection très fournie decornmé-
rages anonymes. Et encore ne sait-on pas si, 
parmi ses cornspondants, il n'y a pas des s 

mystificateurs, car M- Quesnay de Beaure- S 
paire a une àme naïve, ouverte à toutes 
les confidences de ceux qui exploitent sa 
simplicité avec une cruelle persévérance. 

M. le colonel Jouaust, qui a été si verte-
ment attaqué par cedéfenseur ardent de l'ar-
mée, trouve une justification éclatante de sa 
condruite; il a fait preuve de bon sens et de 
clairvoyance, et il a rendu à M. Quesnay de 
Beaurepaire un service éminent en ne le 
laissant pas s'enferrer. Le soldat a donné 
une leçon juridique au magistrat. L'aven-
ture est piquante ; Mais Me Démange et Me 

Labori devront à l'ancien président de 
chambre une compensation en l'appelant 
comme témoin et en lui fournissant l'occa-
sion d'apporter sa dénonciation à visage dé-
couvert, sans s'abriter derrière des récils 
puérils ou des potins ridicules de témoins 
anonymes. 

11 y a quelques jours, M. Quesnay de 
Beaurepaire n'hésitait pas à déclarer que le 
président du conseil de guerre l'avait écon-
duit par ordre, donnant ainsi un témoignage 
éclatant de son respect pour l'armée. Ce 
sont bien là les mêmes hommes, qui insul 
tent leurs adversaires soupçonnés d'attaquer 
l'armée et qui ne s'embarrassent guère pour 
infliger un démenti à leurs belles protesta-
tions en malmenant les officiers qui ne con-
sentent pasà devenir les instruments serviles 
de leurs rancunes et de leurs passions. 

M. Dérouléde, M. Copée, M. J. Lemaî-
tre, qui comptaient beaucoup sur les révéla-
tions de M. de Beaurepaire, doivent être 
singulièrement déçus. Faire tant de bruit 
pour aboutir à un résultat si pitoyable, 
c'est trahir la cause qu'on prétend servir : 
c'est vraiment fâcheux. 

L'affaire Dreyfus 
La défense se propose de citer M. Ques-

nay de Beaurepaire et de le mettre ainsi en 
mesure de divulguer, sous la foi du serment, 
à l'audience du conseil de guerre, les résul-
tats de son enquête. 

Mes Démange et Labori ne se contenteront 
pas de citer l'ancien procureur général Ils 
vont, par acte extrajudiciaire, lui faire som-
mation d'avoir à donner le nom des témoins 
visés dans son article, afin que la défense 
poisse les appeler au cours des débats. 

Les Accusations de M. Havet 
M. L. Havet, écrit au Figaro que la 

seule personne mise en cause par une des 
précédentes lettres, comme ayant fait mettre 
Dreyfus au pain et à l'eau, est M. Deniel. 

Le service d'informations 
M Millerand a reçu M. Bergougnan, 

président du syndicat de la presse judiciaire. 
11 s'est entretenu avec lui des mesures pri-
ses par son administration en vue delà trans-
mission par voies télégraphique et télépho-
nique du compte rendu des débats du procès 
de Rennes et de l'entente nécessaire qu'il 
importerait d établir dans ce but entre tous 
les organes de la presse. 

A Rennes 
Une bagarre s'est produite, entre dreyfu-

sards et anti-dreyfusariis, samedi soir, au 
cours de laquelle sept personnes ont été plus 
ou moins contusionnées par des coups de 
cannes ; elles ont déposé des plaintes, ce 
matin. 

Lettre à M. de Galliffet 
M. le lieutenant-colonel en retraite de 

Labarthe, vient d'adresser à M. de Galliffet 
une lettre ouverte dans laquelle il critique, 
en termes très vifs, la conduite du ministre 
de la guerre ; il lui reproche notamment les 
mesures prises contre le général de Négrier. 
iBglBHjij^ il , iï-iirrr-|^jiiaiilwJ8g 

INFORMATIONS 
Elections départementales 

Dourgne (Tarn). — Voici le résultat de 
l'élection au conseil général pour le canton 
de Dourgne : 

Inscrits, 3,542; votants, 2,895 ; suffrages 
exprimés, 2,874. 

Ont obtenu : MM. Raucoules, républicain, 
1,219 voix ; de Barrau, républicain, 837 ; 
de Ginesti, réactionnaire, 815 — Ballottage. 

Castre. —Voici le résultat complet de 
l'élection dans le canton de Vabre : 

In scrits 2,502; votants, 2,085; suffrages 
exprimés, 2,083. 

M. Loup, républicain, 1,055 (élu) ; M. 
de Rouville, réactionnaire, 928. 

poser la couronne offerte par le président 
Loubet sur le cercueil du Tsarewitch, a été 
reçu par l'empereur ; il est reparti hier. 

Dés'onlède à Mendc 
MM. Dérouléde, Millevoye et Marcel 

Habert se sont rendus à Mende avant-hier. 
Dérouléde a fait une conférence. 

Les députés nationalistes ont été acclamés 
par leurs amis et convenablement conspués 
par les républicains. 

M. Loubet et les Grandes Manœuvres 

Le président de la République ne suivra 
pas, cette année, les grandes manœuvre de 
la Loire, que dirigera le général de Giova-
ninelli, mais i! assistera à la revue qui clô -
turera ces manoeuvres. 

M, Loubet arrivera, la veille au soir, à 
proximité du terrain de la revue, terrain qui 
n'est pas encore désigné à l'heure actuelle ; 
il assistera, le lendemain matin, à la revue et 
offrira, à midi, un grand déjeuner aux offi-
ciers, généraux, chefs de corps des troupes, 
ayant pris part aux manoeuvres et aux offi-
ciers étrangers. 

La Conférence de la Paix 
Clôture définitive. — Les signatures. — 

Discours d'adieu 

L'acte final, les conventions et les décla-
rations ontété signés samedi matin. La con-
vention d'arbitrage a été signée par seize 
Etats et les deux autres par quinze seulement. 

Une dernière séance plénière a eu lieu à 
trois heures. M. de Staal a prononcé un dis-
cours d'adieu dans lequel il a dit : 

« L'œuvre accomplie, dit-il, n'est pas 
aussi parfaite qu'elle était désirable, mais 
elle est sincère, pratique et sage ; elle conci-
lie les deux principes qui sont la base du 
droit des gens, celui de la souveraineté des 
Etats et celui de la solidarité internationale. 

» Elleaffirme que dans les tempsnouveaux 
les œuvres nées du besoin de la concorde 
doivent dominer. 

» La tâche de la conférence a été vraiment 
méritoire et belle. » 

D'autres allocutions ont été prononcées 
par M. Munster, le baron d'Estournelles et 
M.deBeaufort, et M. de Staal déclare la con-
férence close. 

Les délégués prennent alors congé les uns 
des autres en se donnant chaudes poignée de 
mains. 

Les obsèques du Tsarewttcb 
On mande de Saint-Prétersbourg : 

Le commandant Legrand, venu pour dé-

FVécrologie 
On annonce la mort, à Clamart, des sui-

tes d'une 6èvre typhoïde, de M. Albert Me-
nier, l'un des chefs, avec ses frères, de la 
maison de chocolaterie Menier. M. Albert 
Menier était également connu comme pro-
priétaire d'une importante écurie de courses. 
Le défunt était âgé de quarante-un ans. 

Duel lias Régls-Laurens 
On mande d'Alger : 

Hier matin, à 10 heures, un duel a eu 
lieu, au vélodrome de Mustapha, entre MM. 
Max Régis-et Laurens, directeur du journal 
le Télégramme d'Alger. 

A la quatrième reprise, M. Laurens a 
été blessé légèrement au côté droit. 

M. du Paty de Clam 
Le lieutenant-colonel du Paty de Clam a 

été mis en liberté hier soir Sa santé, en ces 
derniers temps très ébranlée, l'a obligé à 
peine rentré chez lui à prendre le lit. Son 
état inspirerait, dit-on, d'assez vives inquié-
tudes à son entourage. 

CHRONIQUE LOCALE 
Conseil départemental du Lot 
Séance du 29 juillet 1899 

Président, M. Favard, inspecteur d'Aca-
démie : 

Etaient présents : MM. Mergier, direc-
teur d'école normale ; André, inspecteur 
primaire ; Vidal et Linol, directeurs d'école ; 
Mmes Escande, directrice d'école normale ; 
Bonnet, directrice d'école ; Bourget, direc-
trice d'école supérieure. 

Le Conseil a délibéré sur les affaires sui-
vantes : 

1° Bourses d'enseignement primaire su-
périeur, classement. Adopté. 

2° Commune de St-Laurent-lès Tours, 
secrétariat de mairie, M. Lacam, institu-
teur, est autorisé à remplir les fonctions 
de secrétaire de mairie. 

3° Lalbenque, appropriation de l'école 
de garçons du chef-lieu, agrandissement de 
l'éccle de filles de St-Hilaire. Adopté. 

4° Ussel, construction d'une école mixte 
Adopté. 

5° Boissières, réparations à l'école de fil-
les. Adopté. 

6° Théminettes, construction d'une classe 
enfantine avec logement. Adopté. 

7° Dispense d'âge pour le C. A. P., Mme 
Balagayrie, accordé. 

8° Vœux relatifs à l'indemnité de rési 
dence des instituteurs et à la suppression 
du pourcentage, adoptés. 

et mentions honorables sont décernées aux 
instituteurs, institutrices et directrices d'é-
coles maternelles du département du Lot 
dont les noms suivent : 

Médailles d'argent 
MM. Vidal, instituteur à Sabadel. 

Rougié, id. à Vire. 
Mme Laraye, directrice d'école à Figeac. 

Médailles de bronze 
MM. Maurel, instituteur à Livernon. 

Vidieu, id. à St-Martin-Lab. 
Lacam, id. à Tauriac. 
Masbou, id. à Lunan. 
Jardel, id. à Reilhaguet. 

Mmes Charles, institutrice à Luzech. 
Lemoine, id. à Gramat. 

Mentions honorables 
MM. Fargues, instituteur à St-Cernin. 

Brouel, id. aux Arques. 
Delvert, id. à Faycelles. 
Bos, id. àSle-Colombe. 
Bouyé, id. à Souillac. 

Mmes Vaysse, institutrice à Catus. 
Carrière, id. à Sousceyrac. 
Masbou, id. à Lunan. 

Mlles Tardieu, directrice à Cahors. 
Darnis, institutrice à Salviac. 

Ecole d'arts et métiers d'Aix 
Dans la liste d'admissibilité aux épreu-

ves orales nous trouvons le nom de M, Paul 
Carra. Ce candidat appartient au départe-
ment du Lot. 

Récompenses 
Par arrêté de M. le ministre de l'instruction 

publique et des Beaux-Arts, des médaille 

Société d'instruction élémentaire 
Dans son assemblée générale du 16 juillet 

1899, la société pour l'instruction élémen-
taire, fondée parCarnot, eu 1815, a décerné 
"es récompenses suivantes : 

Médaille de bronze 
Mme Lemoine institutrice à Gramat. 

Mentions honorables exceptionnelles 
MM. Andissac, pharmacien à Concots. 

Ausset, juge de paix à Cahors. 
Aymard, docteur à Limogoe. 
Brun, percepteur à Cazals. 
Bousquet, vétérinaire à Concots. 
Baldy. ancien instituteur à Cazals. 
Couzy, aide des postes à Concots. 
Calmeilles, médecin à Cazals. 
Larraspen, cond. des Ponts et Chaus-

sées à Cazals. 
Gilles, ancien instituteur à Boussac. 
Lacoste, médecin à Livernon. 
Roques, cond. des Ponts et Chaussées 

à Puy-l'Evêque. 
Mentions honorables 

MM. Buffet, instituteur 
Balagayrie, id. 
David, id. 
Masbou, id. 
Monrigal, id. 
Auricoste, id. 

Mmes Buffet institutrice 
Laborde, id. 
Larraye, id. 
Masbou, id. 
Monrigal, id. 

à Béduer. 
à Marcilhac. 
à Beauregard. 
à Lnnan. 
au Bouyssou. 
à Gourdon. 
à Béduer. 
à Figeac. 
à Figeac. 
à Lunan. 
au Bouyssou. 

Nécrologie 

Pour la seconde fois en quelques mois, M. 
Mazières, l'aimable adjoint au maire de Ca-
hors, vient d'être cruellement frappé dans ses 
affections les plus chères. 

Sa jeune fillette, âgée de 12 ans à peine, 
est décèdée avant-hier d'une façon presque 
soudaine. 

Nous prions M. Mazières et sa famille 
d'agréer, dans cette bien pénible circonstance, 
l'assurance de nos sympathiques condoléances 
et de croire que nous prenons une grande 
part à sa profonde douleur. 

Puissent les témoignages nombreux de 
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rf'elle sympaihie qui s'affirment de tontes 
parts, adoucir l'aruerture de cette heure 
cruelle pour les malheureux parents. 

DISTRIBUTIONS DE PRIX 
Collège de jeunes filles 

La distribution des prix au collège de jeunes 
filles de Cahors a eu lieu hier, 31 août, sous 
la présidence de M. Ciiaigne, procureur de la 
République, avec un éclat inaccoutumé. 

Beaucoup de dames en claires toilettes, 
assistaient à cette cérémonie ; un très grand 
nombre de représentants du peuple et de 
fonctionnaires remplissaient l'estrade. 

Nous avons remarqué sur Te premier rang, 
à droite de M. Chaigne, l'inspectjur d'Aca-
démie, le préfet, M. Talon, sénateur, le 
colonel du 7e de ligne, à gauche Mile Baillet, 
M. Costes, maire, M. le Dr Valette, conseiller 
d'arrondissement, M. Cav-iole, conseiller de 
préfecture, M. Parazines, adjoint, puis de 
nombreux chefs de service, de nombreux 
officiers et la plupart des professeurs du lycée 
dans leur costume officiel. 

Le discours a été prononcé par M. Chaigne, 
procureur de la République. Nous savions, par 
ouï-dire, que M Chaigne était un orateur 
vigoureux et pénétrant, mais l'impression a été 
au-dessus de l'attente. Imaginez un flot 
d'idées précises dans un élan superbe; des 
choses justes, lumineuses, définies comme 
l'intelligence, énoncées avec l'entrain de la 
persuasion et du cœur ; le succès présent a été 
vif par l'attrait de la personne et de l'action 
oratoire, il survivra par la portée des perspecti-
ves et des vues. 

M. Chaigne se défend d'abord, avec une 
modestie exagérée, de mettre des forces li-
mitées au service d'idées hautes ; au moins 
se mettra-t-il tout entier, cœur et volonté, 
dans la cause qu'il soutient. 

Dans tout homme d'ailleurs est un éduca-
teur qui sommeille et la circonstance a réveillé 
les facultés à demi latentes du vrai pédagogue 
qui n'est qu'un père de famille élargi. 

L'éducation des jeunes filles est un sujet 
immense mais on peut en ramasser l'essentiel, 
en fdre sentir la profondeur par quelques 
traits circonscrit et décisifs. 

Toute l'intelligence est à la condition de 
l'amour, de la sympathie; on ne comprend 
exactement que ce à quoi on s'intéresse ; 
l'intérêt, l'attrait, l'alliance^ des âmes est la 
condition première et fondamentale de l'accord 
des esprits; et il est fâcheux, remarque 
M. Chaigne, que la langue française ne pos-
sède pas de terme distinct pôur désigner 
l'amitié, l'affection du maître pour les élèves, 
des élèves pour le maître. Dévouement profes-
soral, piété scolaire, ces termes sont lourds 
et pédantesques pour désigner un échange fin 
et délicat de sentiments, une gravitation mu-
tuelle et comme soustraite aux lois de l'égoïsme 
et de la pesanteur. 

L'élève devenue jeune fille, caudidate au 
mariage, utilisera toute la réflexion de sa 
culture et tout le flair de son cœur pour dé-
couvrir le mari vrai, le mari idéal (ce qui ne 
veut pas dire vague et nuageux) le mari dont 
la jeune femme sera l'« égale », au sens 
supérieur du mot puisqu'il aura toute la 
culture de son sexe en même temps qu'elle 
aura tout le développement du sien. L'har-
monie suppose la diversité et il n'est pas 
souhaitable que l'un des deux époux devienne 
le cliché de l'autre. 

Une fois mariées il importe que les jeunes 
femmes ne laissent pas l'existence se dérouler 
pour elles, à leur place, d'un train routinier. 
Ce qu'elles ont de bonne grâce, de belle 
humeur, d'esthétique innée s'emploiera dans 
le détail de la vie : toute cette floraison de 
qualités et de grâces qui ne manque en elles 
que par un effort factice de restriction et 
d'anormale négativité se manifestera dans 
l'apprêt des repas, les fleurs épanouies sur la 
table, l'élégance d'une toilette, discret hom-
mage au seul mari. Toute cette amabilité est 
d'un grand prix, d'un grand poids aux heures 
douloureuses où ce n'est pas trop du souvenir 
des heures heureuses pour sauver d'une dis-
solution l'amour et la dignité. 

Mais aux grâces de la jeune fille succèdent 
les dignités austères de la maternité. Cela est 
si beau, si divin une mère, que sur son passage 
l'indifférence s'émeut et le préjugé s'incline. 

Ce discours si riche de vues et d'intuitions, 
vaut qu'on y revienne et nous y reviendrons. 
Nous noterons seulement, pour aujourd'hui, 
l'idée finale sur le bonheur, sur la condition 
suprême du bonheur. « Pour être heureuses, 
jeunes filles, donnez la joie, répandez le 
bonheur autour de vous. Vos parents et vos 
grands parents puisent la lumière à l'éclair de 
vos regards, leur joie de vivre à l'exubérance 
de votre vie, à la délicatesse ingénieuse de 
votre piété filiale. Le plus sur bonheur est 
celui qui résulte des bonheurs provoqués, 
voulus autour de soi. » 

Les applaudissements chaleureux n'ont pas 
manqué à ce discours ; mais il a été mieux 
qu'applaudi, il a pénétré profondément dans 
1 àme ; il a provoqué des réflexions et des réfor-
mations dont l'effet se prolongera. C'est mieux 
qu'un discours, c'est un acte ; et un acte victo-
rieux en même temps qu'une charte d'éduca-
tion inscrite au début des destinées nouvelles, 
et de l'histoire progressivement élargie de 
notre collège. « L'ouverture des classes aura 
lieu le mardi 3 octobre. » 

Le programme du concert qui est un des 
attraits appréciés de cette fête a été composé 
avec beaucoup de goût. Félicitons d'abord le 
dessinateur de la verve alerte de ces. feuilles 
pleines de promesses; l'excellente musique du 
7e de ligne qui est de toutes nos fêtes et de 

toutes nos joies; M"e Charpentier, dont la 
voix admirablement douée excelle aussi bien 
dans les phrases d'élan et d'énergie que dans 
les rythmes de grâce et de victorieuse sou-
plesse. 

*■. * 

Lecture est ensuite donnée du palmarès : 
PRIX D'EXCELLENCE 

MM»«S 

Cinquième année : Paumés Marguerite, Quercy 
Gahrielle. 

Quatrième année : Souladié Aurélie, Rascalou 
Marthe. 

Troisième année : Murât Jeance, Pradayrol Caro-
line. 

Deuxième année : Boudène Jeanne. 
Première année : Lagarde Yvonne. 
Classe préparatoire : (lr« division), Ambier Jeanne; 

\2= division), réservé. 
2° classe primaire : (lr« division), Fournier Elisa-

beth ; (2° division), réservé. 
Classe enfantine : (dr« division) : Rigal Marguerite; 

(2° division), Molinié Germaine ; (3« division), réservé. 

Obtiennent le plus de nominations : 
o6 année : Paumés Marguerite, Guilhem Desnoiges, 

Buscai! Marguerite. Estival Sarah. 
Prix d'ensemble décernés aux élèves mises hors 

concours : Muxart Marie, Salgues Alberte, Gibert 
Jeanne; Derrupè Fanny. 

4e année : Souladié Aurélie, Rascalou Marthe, 
\ Lafage Henriette, Rey Hélène, Cazabonne Ida, Nègre 

Lucie 
3e année : Pradayrol Caroline, Murât Jeanne, 

Bourthoumieux Marie-Louise, Pinsac Henriette, Bis-
mes Maria, Lescale Antonia, Delpech Anne-Marié. 

2= année : Boudène Jeanne, Bousquet Philomène, 
Lapeyrie Blanche, Lascourèges Thérèse, Brégegère 
Marguerite! Roussel Henriette, Brousse Geneviève, 
Vincenot Rachel, Gagnayre Eugénie. 

Prix d'ensemble accordé aux élèves qui n'ont pu 
prendre part à toutes les compositions et qui méritent 
une récompense pour leur application et leur bonne 
conduite ; Chazot Jeanne, Thamalet Alice. 

1 lre année : (mbert Marguerite, Lagarde Yvonne, 
.Bergon Paule, Couronnet Alice, Queyrol Jeanne, 
Mercier Marcelle, Laval Marguerite, Caussanel 
Angôle, Foulquier Marie, Lascoux Sidonie, Alary 
Jeanne, Beysson Anna. 

Prix d'ensemble pour les élèves qui n'ont pu pren-
dre part à toutes les compositions : Lacassagne Marie-
Louise. 

lr0 classe primaire : (iro DIVISION) : Moliné Léonie, 
Launav Jeanne, Cazabonne Jeanne, Nav'es Laure, 
Ambier Jeanne, Périé Marcelle, Brousse Maria. Bala-
gayrie Marie-Louise. 

(2« DIVISION : Soulié Anna, Delfau Thérèse, Loison 
Thérèse. 

2° classe primaire : (lr° DIVISION) : Fournier Elisa-
beth, Loison Jeanne, Lescale Alice, Quercy Alice. 

(2e DIVISION) : Nayrac Jeanne, Arnaud Eugénie, 
Walter Marie. 

Classe enfantine : (lre DIVISION) : Rigal Marguerite, 
Bonnet Laurence, Gauthier Joséphine. 

(22 DIVISION) : Molinié Germaine, Blanc Julienne, 
Walter Madeleine, HavaMarguerile, Dajean Raymonde 

(36 DivisiON) : Regagnon Renée, Bro Angéla, Mas 
Fernande, Rou? Gabrielle, Molinié Amélie, Coueslant 
Noëlla, Dôzes Marie, Cayrac Franchie. 

Prix accordés aux élèves qui n'ont pas suivi régu-
lièrement les classas : Babec Jeanne, Rames Germaine. 

— Le nom le plus nommé a certainement été celui 
de Mesdemoiselles Molinié. qui se partagent à elles 
trois 33 nominations. Tous nos compliments. 

An B.jeée Gacnfoetta 

La distribution des prix au lycée Gambetta 
a eu lieu, ce matin, dans une grande affluence 
de notabilités et de parents. Les discours 
accoutumés se sont donné carrière. Après une 
harangue substantielle de M. Cloup, profes-
seur de troisième, et un exposé éloquent de 
M. le Proviseur sur la prospérité et les nom-
breux succès du lycée, parmi lesquels il a si-
gnalé la brillante et traditionnelle réussite de 
nos jeunes philosophes, depuis plusieurs an-
nées, M. le préfet, en excellents termes, a fait 
l'éloge du lycée, de ses maîtres, de l'esprit 
méthodique et républicain qui pénétre tout son 
enseignement. 

Il a rappelé notre grand compatriote qui 
est un exemple à tous par l'esprit d'ordre et 
de progrès qui a réglé toutes ses démarches. 
M. le préfet s'est excusé spirituellement de ne 
pas insister sur ces conseils pour ne pas infliger 
aux jeunes lycéens, soucieux d'entrer le plus 
tôt possible dans leur liberté, un trop long 
devoir de vacances. 

La lecture du palmarès a suivi : 
PRIX D'HONNEUR 

Mathématiques élémentaires : Hébrard William. 
Philosophie : Cangardel Henri. 
Rhétorique : Roux Henri. 
Enseignement secondaire moderne : Bourdiol 

Aubin. 
RÉCOMPENSES ACCORDÉES PAR LE MINISTRE DE 

LA GUERRE POUR LA GYMNASTIQUE 

Médaille de bronze : Jardel Amédée. 
Mentions : Gonquet Léonce, Carriol Gaston, Pomié 

Auguste, Belot Jacques, Bach Alcide. 

Voici, d'autre part, les noms des élèves qui ont obtenu 
le plus de nominations : 

Mathématiques élémentaires : Hébrard William 
(excellence), Caries Gabriel, Rouilloin Auguste. 

Philosophie : Cangardel Henri (excellence), Bru 
Théophile, Bach-Alcide, Blanchard Urbain. 

Rhétorique : Besse Pierre, Demeaux Léopold (excel-
lence ex-œquo). Roux Henri, Deville Emile. 

Seconde moderne : Bourdiol Aubin (excellence), 
Grelet Pierre, Carriol Gaston, Pomié Auguste. 

Seconde classique : Poujade Camille (excellence), 
Couderc Henri, Latiro Marcel, Lascoux Pau!, Gorse 
Pierre, Vialard Main ice, Bladier Louis. 

Troisième moderne : Gasc Léon (excellence), Valet 
Pierre, Rouquié Fernand, Carriol Charles, Mention 
Paul. 

Troisième classique : Deloncle Pierre (excellence), 
Quercv Henri, Authier Roger, Barrière Paul, Fournier 
Théodore, Faurie Jean, Chéry Charles, Cros Victor, 
Desprats Pierre. 

Quatrième moderne : Vaysset. Jules (excellence), 

Trèmojières Charles, Holzer Edmond, Poujade Lucien, 
Décremps Paul, Cablat Adrien. 

Quatrième classique : Delbouis Georges, Véry 
Michel (excellence ex-œquo), Cavalié Ernest, Cau-
guilhem Jean, De Framond Ernest, Chapou Baptiste, 
Réchade Yves, Dauliac Edouard. 

Cinquième moderne : Advier Alexandre (excellence), 
Bourdiol Dionys, Courdès Charles, Péchayrand Hector. 

Cinquième classique: Crabol Jules" (excellence), 
Blanchès Charles, Griffoul Albert, Mignot Henri, Gorse 
Maurice, Fournier Bernard, Cammas Elie, Chaigne 
Georges, Muxart Louis, 

Sixième moderne : Ayot Louis (excellence), Périé 
Jean, Mandelli Joseph, Combecave Julien, Cambar 
Gaston, Belmon Léo. 

Sixième classique : Baudru Laurent (excellence), 
Malbec Georges, Lacan Marcel, Ourcival Roger, Bis-
sière Roger, Conquet-Gabriel, Bernadac Jean. 

Septième : Décremps Daniel (excellence), André 
Pierre, Thubière M.-Louis, Gorse Georges, Dillenséger 
René, Favalelli Joseph-Antoine, Linol Paul, Calvet 
Jean 

Huitième : Besse Maurice (excellence), Maturié 
Pierre, Béchade Alban, Bernadac Louis, Labro Jean-
François, Périé Pierre, Breton Pierre, Combelles 
Jean. 

Neuvième : Coueslant Jean (excellence), Fournié 
Alain, De Valon Bernard, Bladanet Jean, Labedan 
Maurice, Bris Henri, Gagnayre Léon, Albert Georges, 
Cammas Maurice. 

Classe enfantine (lr0 SECTION) : Course Jean (excel-
lence), Robert Victorin, Mazières Maurice, Monteils 
René, Chaigne Jacques, Piot Jacques. 

2° SECTION. Paumès Eugène, Marcenac Raymond, 
Fournier Gaétan, Pagès Jean, Grandjean Louis, Ca-
zaly Georges, Sauzel Jean, Serres Maurice. 

Le rôle des assises 
Une seule affaire sera soumise au jury à 

la troisième session delà cour d'assises, qui 
s'ouvrira vendredi prochain 4 août, et sera 
présidée par M. de Cardaillac, conseiller à 
la cour d'Agen 

1° Antoine Conquet, trente-et-un ans, 
cultivateur à Cahors; 2° Marie Conquet, 
dite Eugénie, vingt-six ans, cultivatrice 
à Pern ; 3° Antoinette Couture, épouse Con-
quet, vingt-trois ans, cultivatrice à Cahors. 
Vols qualifiés et complicité. 

Ministère public, M Lagarde, substitut 
de M. le procureur de la République; dé-
fenseurs, Mes Besse, pour les époux Conquet 
et Martin, pour Marie Conquet. 

Examen du certificat d'études 
Canton de Cahors (Sud,) 

GARÇONS 

15 présentés, 10 reçus. 
Ce sont par ordre de mérite MM : 

Girma Jules, de l'école du Montât. 
Bouyssou Raymond, Labastide Marnhac. 
Baudel Joachim, d'Arcambal. 
Deilhes Germain, de Labastide-Marnhac. 
Pons Alfred, id. 
Restes F;rmin, id. 
Blanc Ernest, id. 
Vincent Louis, id. 
Imb^rt Eloi, id. 
Pouget Henri, d'Arcambal. 

FILLES 

32 présentées, 27 reçues. 
Ce sont par ordre de mérite Mlles : 

Triaire Marguerite, école de la rue Fénelon. 
Arnaudès Anna, id. 
Fabre Léa, d'Arcambal. 
Molinié Léonie, du collège de jeunes tilles. 
Conduché Hortense, d'Arcambal. 
Gille Angèle, école privée de la Miséricorde. 
Feydet Marie-L., école de la rue Fénelon. 
Bru Léontine, id. 
Estradié Lucie, id. 
Marbotin Henriette, id. 
Delbrel Hélène, id. 
Berger Antoinette, école pr. de St-Georges. 
Berger Jeanne, id. 
Combebias Josép., éc. pr. de la Miséricorde. 
Bru Lucie, école de la rue Fénelon. 
Chabanier Marie, éc. pr. de la Miséricorde. 
Loubradou Rachel, de Labastide-Marnhac. 
Despeyroux Jeanne, école de la rueFénelon. 
Cagnac Marie, école pr. de la Miséricorde. 
Terrié Julie, de Bégoux. 
Calmon Elisa, école pr.de la Miséricorde. 
Miniot Clara, école de la rue Fénelon. 
Herblin Clémence, ii. 
Bordes Marie, de Flaujac. ' 
Garrigat Hélène, de Libos. 
Fournié Bélida, de Salgues. 
Cubaynes Hortense, do Flaujac. 

En appel 
Le sieur Gaston Guillaume, un profession" 

nel du vol qui a été récemment condamné, 
à cause de sa situatien de récidiviste, à sept 
ans d'emprisonnement par le tribunal correc-
tionnel de Cahors, vient d'interjetter appel 
de cette décision devant la cour d'appel 
d'Agen. 

Bain forcé 
Dimanche dernier, vers 5 heures du soir, 

le nommé Benjamin Lambert, âgé del5ans, 
fils du minotierdu moulin Saint-James, pé-
chait du haut de la terrasse qui longe le pa-

rapet qui se trouve au dessous de cet éta-
blissement, lorsqu'il tomba accidentellement 
à l'eau. 

M. Conduché, propriétaire de ce moulin, 
monta une embarcation qui se trouvait à sa 
portée et fut assez heureux de repêcher ce 
jeune imprudent qu'il ramena sur la berge 
avant que l'asphyxie ait pu produire son 
effet. 

Conférences de M. Le Bret 
Nous sommes heureux d'annoncer à nos 

lecteurs que M. Le Bret a recueilli, dans un 
volume qui a pour titre Réformations 
inaugurales, les principaux passages de ses 
conférences, ceux qui ont paru le plus inté-
resser l'auditoire. 

Ce volume in-8°, d'un format élégant et 
d'une impression soignée, vient de paraître 
à l'imprimerie du Journal du Lot. 

Comme le chiffre du tirage est restreint 
nous ne saurions trop engager ceux qui dé-
sirent fixer leurs souvenirs et ceux qui n'ont 
pu assister à toutès ces conférences, à se le 
procurer sans retard. 

Le prix de l'ouvrage est de 2 francs. 

ETAT CiyîL DE LA VILLE DE CAHORS 

Du 29 juillet au 1" août 1899 

Naissances 

Célarié, Marie-Antoinette, à Cabessut-Haut. 
Valdiguié, Simonne-Eugénie, rue du Portail-

Alban. 
Publications de Mariages 

Clary, François-Larrivière, cultivateur et 
Vigeon, Marie, fille de service. 

Barriétis, Jean, propriétaire et Frayssens, 
Germaine, sans profession. 

Nègre, Julien, garçon boucher et Lavergne, 
Maria, couturière. 

Décès 

Pechberty, Marie-Antoinette, épouse Luc, 
69 ans, sans profession, rue du Portail-
Alban, 11. 

Mazières, Marguerite-Estelle-Eugénie-Ma-
rie, 12 ans, rue du Portail-Alban, 12. 

Arrondissement de Cahors 

CATUS. — Certificat d'études primaire. 
— Garçons : 27 inscrits. — reçus 23. 

Ce sont : MM. Labroue. Rozières, Var-
rennes, Dufour Léon, Laparra, Cantarel, 
David, Calmeilles, Couderc, Lauzu, Moles, 
Salgues, Talayssat, Cassaug, Conquet, Bour-
darie, Caniac, Delpech, Talayssat Paul, 
Fautout, Delrieu, Ddilles, Dulac. 

Filles. — inscrites : 23. — reçues 18. 
Ce sont: MM* Brugalières, Larroumet, 

Favens, Brouel, Bélibio, Moncoutiê, Polis-
son, Revoulés, Delcros, Lacaze, Aladel, Del-
mas. Lacombe, Lacroix, Delluc, Pradié, 
Soulié, Combarieu Aline. 

Arrondissement de Figeac 

FIGEAC. — Tribunal correctionnel. — 
Audience du 29 juillet : 

Au début de l'audience le tribunal con-
firme le mandat de dépôt contre le nommé 
Charles Bonis, 41 ans, né à Paris, sans do-
micile fixe, chanteur ambulant, poursuivi 
pour vagabondage. 

Antoine Delbos, scieur de long à Figeac, 
six jours de prison pour coups et blessures. 

E. M..., journalier à Figeac, poursuivi 
pour contravention aux droits d'octroi de la 
ville, est condamné à 375 fr d'amende. 

— Probité. — Hier soir, M. Gaston Ro-
ques, pédicure, a trouvésur la voie publique 
un porte-monnaie contenant une certaine 
somme d'argent. Après de grandes recher-
ches, il est parvenu à découvrir le proprié-
taire qui l'a vivement remercié et félicité. 

— Nomination. — Par décret, M. Bodin 
est nommé avoué à Figeac, en remplace-
ment de M. Alanche, démissionnaire en sa 
faveur. 11 a prêté serment au tribunal civil 
de Figeac à l'audience du 26 juillet. 

— Distribution de prix. —• Cette solen-
nité a eu lieu dimanche 30 juillet, à deux 
heures de l'après-midi, dans la cour du 
collège, sous la présidence de M. Julien-Sau-
ve, sous-préfet. 

Un nombreux public, parmi lequel une 
grande quantité de dames aux ravissantes 
toilettes, avait tenu à assister à cette fête de 
famille 

Sur l'estrade brillamment décorée, avaient 
pris place à côté du président et de M. Jean> 
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principal du collège, MM. Viales, président I 
du tribunal; Cambour. procureur de la Ré- ' 
publique ; Galtier et Marcenac, adjoints au 
J^aire de Figeac ; Malrieu et Mage, juges ; 
Prady. juge suppléant ; Âstruc, capitaine 
de gendarmerie ; Thon, inspecteur primaire ; 
Delon, ingénieur des ponts et chaussées en 
retraite; Brivet, contrô eur des contributions 
directes ; le conseil municipal ; le personnel 
enseignant, etc. 

L'harmonie les Attisans réunis et l'or-
phéon l'Union fraternelle prêtaient leur gra-
cieux concours. 

Le discours d'usage a 5 té prononcé par M. 
Bernère, professeur d'allemand. 

FOURMAGNAC. — Succès scolaires. — 
Notre sympathique instituteur a obtenu, aux 
examens du certificat d'études des 26-27 
courant les succès suivants : 

p. élèves présentées : 2 reçues. 
Ce sont : MMe"es Liauzun Isabelle, et La-

lapie Marthe. 
Nos félicitations au maître et aux élèves. 

CUZAC. — Emouvant sauoetage. — 
Avant -hier dimanche, vers onze heures du 
matin, une vingtaine de personnes, venues 
des communes voisines se baignaient dans le 
Lot, non loin du pont de Bouillac. A un 
rnonr nt donné, l'une d'elles, M. Abraham, 
commis-voyageur de M. Bos, distillateur a 
Decazevilie, disparut dans un gouffre. Pas 
un des baigneurs n'osait se porter à son se -
cours. Mais un jeune homme de seize ans, 
Marcel Rigol, de Figeac, ouvrier des mines 
argentifères, qui se trouvait sur la berge, 
n'hésita pas. Il s'élança dans la ri vière, et, 
au péril de sa vie, sauva le nageur impru-
dent. 

Ce jeune homme a déjà accompli plusieurs 
actes de courage II a été vivement félicité 
par tous les baigneurs, par ses maîtres, di-
recteurs de l'usine et par la population de 
Bouillac tout entière. 

Arrondissement de Gourdon 

GOURDON. — Conseil d arrondissement. 
— Le conseil d'arrondissement de Gourdon 
s'est réuni lundi dernier à l'hôtel de la sous-
préfecture pour tenir la première partie de 
sa session de 1899. 

Etaient présents : MM. Baspeyras, La-
plagne, Salamagne, Pons, Brugalières, 
Pebeyre. 

M. le sous-préfet assi-te à la séance et 
après avoir donné lecture du décret de con-
vocation, a déclaré la session ouverte, et a 
invité l'assemblée à constituer son bureau. 

M. Laplagne a été élu président, et M. 
Pons secrétaire. 

Contingents communaux, répartition des 
ressources vicinalss — Après avoir pris 
connaissance des délibérations prises à 
ce sujet par les conseils municipaux, le 
conseil d'arrondissement est d'avis qu'il y a 
lieu d'adopter cette répartition et d'abandon-
ner pour l'entretien des chemins ordinaires 
le produit des demi-journées de prestation 

à toutes les communes de l'arrondissement, 
à l'exception de celles de St Projet, Mey-
ronne, Soucirae, Lanzac et Soulomès, qui 
en raison de leurs ressources ne peuvent pas 
bénéficier de cette mesure 

Culture du tabac. — Avis favorable est 
donné à des délibérations prises par les con-
seils municipaux de Milhac et de Rocama-
door, demandant que ces communes soient 
autorisées à planterdu tabac à partir de 1900. 

Fonds d'abonnement, compte d'emplci. 
— Le conseil donne acte à M. le sous-pré-
fet de la communication qu'il lui a faite du 
compte d'emploi de la partie des fonds d'a-
bonnement affectés au traitement des em-
ployés de la sous préfecture, et renouvelle 
le voeu par lui souvent exprimé que cette 
partie de fonds d'abonnement soit augmen-
tée de 500 francs, ce qui mettra les employé* 
de Gourdon sur le même pied que ceux de 
Figeac. 

Tabac. — L'assemblée désigne M. Las-
serre, l'un de ses membres, pour faire par-
tie de la commission chargée de la réparti-
tion, pour 1900, des permis de culture 
dans l'arrondissement. 
' Sur la proposition de M. Baspeyras, le 
conseil renouvelle un vœu déjà émis pourla 
création d'une h*lte au lieu dit Pas-des-
Mules et appelle l'attention du conseil géné-
ral sur cette question. 

Le conseil renouvelle le vceu que la com-
mune de Rampoux soit autorisée à planter 
du tabac. 

Sur la proposition de M. Salamagne, le 
conseil émet le vœu que le rachat des ponts 
de Carennac soit fait le plus tôt possible 

Sur la proposition de M. Brugalières, le 
conseil émet le vœu que les juges de paix 
puissent juger commercialement les affaires 
de 200 francs et au-dessous, actuellement 
jugées par les tribunaux de commerce. 

Bacs, cales. — Le consail émet le vœu 
que les cales d'abordage soient réparées, 
leur état actuel laissant beaucoup à désirer. 

Le conseil émet enfin le vœu que l'an-
nuaire départemental soif distribué à tous 
les conseillers. 

— Infanticide. — Ces jours derniers, la 
fille X âgée de vingt-cinq ans, habitant 
avec ses parents le village de Roques, com-
mune de Labastide-Murat, a accouché clan» 
destinement et fait disparaître l'enfant. 

La justiceinformée de ces faits, s'est trans-
portée sur les lieux et M. le Procurear de 
la République a fait procéder à l'arrestation 
de la fille X . , qui a fait des aveuxcomplets. 

Malgré de nombreuses recherches, le ca-
davre de l'enfant n'a pu être retrouvé. 

L'inculpée a été écrouée à la maison d'ar-
rêt de Gourdon. 

Sous peu nous donneront d'autres détails. 

— Distribution de prix. — Dimanche 
dernier, à 4 heures du soir, a eu lieu la dis-
tribution des prix aux élèvesdes écoles laïques 
de la commune de Gourdon, soas la prési-
dence de M. Théaux, sous-préfet 

Le préau de l'école des garçons où cette 
distribution a eu lieu était superbement dé-
coré pour la circonstance de drapeaux, de 

draperies et d'écussons aux couleurs natio-
nales. 

A l'arrivée du cortège, la musique a joué la 
Marseillaise et l'orphéon a chanté un mor-
ceau qui a été très applaudi. 

Sur l'estrade d'honneur nous avons remar-
qué M. Baleste, adjoint, faisant fonctions de 
maire, et quelques membres du conseil mu-
nicipal. MM. Saint James, président du tri-
bunal civil ; Jeannot, procureur delà Répu-
blique ; Pons, conseiller d'arrondissement ; 
Calmet de Santerre, receveur particulier des 
finances ; Deymac, juge au tribunal civil ; 
Dobernet de Bos, substitut du procureur de 
la République; Pauly, lieutenant de gen-
darmerie ; Malaterre, receveur de l'enregis-
trement, etc., etc. 

M. le sous-préfet a prononcé un éloquent 
discours qui a été très souvent applaudi par 
l'assistance tout entière. 

Ensuite la distribution des prix a com-
mencé coupée à plusieurs reprises par des 
morceaux exécutés soit par nos sociétés musi-
cales, soit par les élèves, et enlevés avec 
beaucoup de brio. Cette fête a pris fin après 
quelques paroles de félicitations adressées 
aux maîtres par M. le sous-préfet, tant pour 
les succès obtenus perdant l'année que pour 
la bonne tenue des établissements scolaires. 

Les bravos unanimes qui ont accueilli ces 
quelques mots témoignent de la confiance tou-
jours croissante des familles pour l'enseigne 
ment laïque 

— Compatriote. — Nous apprennons avec 
le plus vif plaisir, le brillant succès remporté 
les jours derniers par le jeune Pierre Gué-
nard, reçu l'année dernière pour I Institut 
commercial de la Seine, avec bourse du Con-
seil général, à la distribution des prix. 

Qu'on en juge, il lui a été décerné, en 
effet : 

1er prix de géographie commerciale. 
1er — de commerce d'exportation. 

— de calligraphie. 
— d'allemand. 
— d'anglais. 
— de comptabilité. 
— d'histoire. 
— de récitation. 
— de quinzaine. 

Et enfin le prix d'excellence et 5 accessifs. 
Voilà un élève qui promet pour l'avenir. 
Nous le félicitons. 

1" 

2e 

2e 

2e 

2e 

2e 

LABASTIDE MURAT. — Fêtes des 5, 6 et 
7 août. — A l'occasion de la fête patronale 
de Labastide-Murat, de grandes courses 
de vélocipèdes sont organisées pour le 6 
août, à deux heures et demie du soir. 
Voici le programme : 

Première course départementale, 4,000 
mètres . 1er prix, 15 fr. ; 2e prix, 8 fr. ; 3e 

prix, 4 fr., offerts par les habitants. 
Deuxième course arrondissementale, 

distance 4,000 mètres : 1er prix, revolver; 
2e prix, lampe-colonne ; 3e prix, réveil-
matin ; 4e prix, photographies ; 5e prix, 
rasoir ; 6e prix, bouteille liqueur. 

Troisième course, grande internationale, 
engagement, 1 fr., distance 4,000 mètres : 

Prprix, 70 fr. ; 2e prix, 35 fr, ; 3e prix, 
15 fr. 

Quatrième course, honneur, obligatoire 
aux lauréats : Prix unique, 10 fr. 

Ces courses sont autorisées par PU. V. F. 

LABASTIDE-MURAT. — Incendie. — Di-
manche, pendant vêpres, une grange, 2 
paires de bœufs et un certain nombre de 
brebis, avec une grosse gerbière, ont été la 
proie des flammes. 

Les pertes sont considérables, mais il y a 
assurance. 

LÈOBÂRD. — Série d'accidents. — La 
semaine dernière, M. Deviers Firmin, pro-
priétaire aux Vitarelles de Léobard, avait 
confié son cheval attelé à une charrette à son 
fils, encore très jeune. Au cours du trajet, le 
véhicule versa, le cheval fût entraîné dans 
la chûte et se cassa une jambe, on a été obli-
gé d'abattre cet animal. 

— Le lendemain Mme veuve Delroc, aussi 
domiciliée au même lieu, allait chercher des 
fourrages avec son domestique. Ils condui-
saient une charrette attelée d'un cheval. 

Le cheval s'emballa, et Mme veuve Delroc, 
ayant sauté de la charrette fut prise sous les 
roues et grièvement blessée aux reins. Elle 
est alitée. 

La Canicule 

La température très élevée qui règne en France 
donne un regain d'actualité aux conseils quediete 
la prudence éclairée des médecins sur le régime 
indispensable aux constitutions un pau chance-
lantes. Ne voit-on pas, en effet, les plus robustes 
se plaindre, et avec raison, de l'excès de fatigue, de 
l'affaissement, qui ont pour cause le manque 
d'appétit, l'insuffisance de l'alimentation ! Que 
deviennent, pendant cette période difficile, les 
enfants délicats, les adolescentsen croissance, les 
jeunes filles anémiées ? Livrés à leurs seules res-
sources, ils ont vite épuisé les forces de réserve, 
s'ils en possèdent ; les fonctions de nutrition sont 
en souffrance ; les matériaux nécessaires au fonc-
tionnement normal des organes ne tardent pas à 
manquer ; leur développement s'arrête brusque-
ment, et, ce qui est cent fois plus grave, ces jeu-
nes constitutions sont ainsi désarmées d'avance 
contre les maladies aigùes, que nous avons tous à 
redouter et qui trouvent en elles une proie facile. 
Il appartient à la médication reconstituante de 
parer à ce danger très réel, que constatent d'une 
façon saisissante les chiffres des statistiques médi-
cales. Et parmi les reconstituants, il en est un 
qui répond à toutes les conditions, à toutes les 
exigences. C'est la Moruine Souque préparée par 
M.Falières, pharmacien à Libourne. Son efficacité, 
incontestée d'ailleurs, se réclame de milliers d'at-
testations — c'est le meilleur témoignage. Sa fa-
cilité d'administration, son goût très agréable 
la mettent à la portée des estomacs les plug 
délicats et les plus difficiles — l'éohantilon 
d'essai permet de s'en convaincre. La Moruine 
Souque n'est pas un excitan passager ; c'est un 
médicament d'épargne, dont la composition répond 
aux données scientifiques les mieux établies et 
dont l'usage a été consacré par les plus merveilleux 
résultats. 
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L'hôtellerie sanglante 
PAR PAUL MAHALIN 

DEUXIEME PARTIE 

XIII 

L'ULTIMATUM DE DENISE HATTIER 

L'explosion avait attiré Cervaise au haut de 
l'escalier. D'un geste, la sœur du lieutenant 
'Appela auprès d'elle. Le paysan continua en 
regardant la petite servante : 

— Sacrédienne ! je vous dois unefière chan-
delle... Ce scélérat de braconnier m'aurait 
Parfaitement envoyé ad patres sans votre 
présence d'esprit... Mais j'entends vous prou-
ver de suite que vous n'avez pas eu affaire à 

ingrat et que ma reconnaissauce s'élève à 
k mesure du service... 

Sa reconnaissance !... 
La jeune femme sentit son cœur s'ouvrir à 

espérance, cet homme auquel elle venait de 
sauver la vie, n'hésiterai point à son tour à 
lui rendre le fils qu'elle pleurait et le repos 
apers lequel ses forces épuisées soupiraient. 

ejà, les actions dè grâce montaient à ses 
le'res émues... 

Joseph Arnould prenait congé : 

— Ainsi, c'est entendu ma chère demoiselle, 
je vais m'occupe'* de ce pas des démarches 
qui hâteront le bonheur de nos fiancés. 

11 se dirigea vers la porte... 
— Monsieur, balbutia Denise, vous ne m'a-

vez pas répondu... 
— Ah ! oui, au sujet de ce délai d'un mois. 
Il s'arrêta sur le seuil. 
— Eh bien, ne voulant pas être en reste de 

bons procédés avec vous et désireux de vous 
témoigner ma gratitude pour la petite machi-
nette de tout à l'heure, je vous accorde... 
quinze jours. Nous coupons la poire en deux, 
hein ? Par exemple, passé ce laps, il faudra 
être en règle et tenir vos promesses... 

Il brossa son chapeau du coude, l'assura sur 
sa tête d'un coup sec, et sortant : 

— Ou c'est moi qui tiendrai les miennes. 
Souvenez-vous en. A l'avantage, et mes com-
pliments au futur. 

XIV 

OU LE TERRAIN BRULE 

Profitons de l'entracte qui sépare les deux 
scènes auxquelles vous venez d'assister, du 
dénouement de notre drame, pour établir 
brièvement la situation de chacun de nos dif-
férents personnages à l'approche de ce dé 
nouement. 

Constatons, tout d'abord, qu'à son retour 
au « Coq-en-Pàte, » après la tentative de 
meurtre dont il avait failli devenir la victi 
me, l'aîné des fils d'Agnès Chassard n'avait 
soufflé mot à personne de ce qui s'était passé 

au pavillon du garde. 
Il n'avait adressé aucun reproche à ses ca 

dets, Il ne leur avait manifesté aucune colère, 
aucune haine. 11 s'était borné à leur déclarer 
que Denise Hattier avait réclamé de lui un dé-
lai de quinze jours pour se décider à faire 
un choix, et qu'il n'avait point jugé à propos 
de lui refuser ce délai. 

* 
Mais revenons à Joë qui paraissait connaître 

son Paris non seulement comme sa poche, 
mais encore comme celle d'autrui. .. 

Marianne ne l'avait-elle pas surpris en train 
de lui escamoter son dé d'argent et ses ciseaux 
en lui dérobant un baiser ? 

Voilà pourquoi, comme César, ce jeune 
étranger était venu, avait vu et avait vaincu 
là où tous les coqs de l'endroit avaieflt perdu 
lenrs peines, leurs soins et leurs vacances, 

Cependant aux premières ouvertures tou-
chant un départ en commun Joë avait répondu 
sentencieusement à la Marianne : 

— Ma biche, pour détourner de sa famille 
une demoiselle de votre poids et la transplan-
ter maritalement dans le chef-lieu des déli-
ces, de la galette et du coco, faut de la « brai-
se » en conséquence, sous peine de « caner 
la pégrène » 

— De la « braise !... Caner la pégrène ?... 
Hé ! oui : de la braise des picaillons, de la 

douille, du poignon, quoi! Des espèces son 
nantes en patois. Caner la pégrène, crever la 
misère, gambiller devant le buflet,se crêper 
le chignon de détresse de n'avoir rien à se 
mettre sous les quenottes •. quand il n'y a 

point de foin au ratelier, les chevaux se bat-
tent. Commentes pérez-vous réussir à Pantru-
che (Taris) si vous ne savez dévider le jars et 
chinoiser jaspin (parler argot) qui est la façon 
de s'exprimer dans les salons des trois Con-
suls et de la meillieure société. 

— De l'argent, j'en aurai, avait déclaré 
Marianne. 

— 'Il en faut beaucoup, mon cœur. 
— J'en aurai beaucoup. 
— Et où le prendrez-vous, sans indiscré-

tion ? 
— Ma mère en a. Nous serons deux pour 

l'emporter. 
{A suivre) 

BULLETIN FINANCIER 

La liquidation s'est effectuée dans des conditions 
très faciles, les reports ont été excessivement bon 
marché, sur nos rentes les positions ont été pro-
rogées aux environs du pair, on a même coté en 
coulisse du déport ce qui ne s'était pas vu depuis 
longtemps. 

Le 3 0/0 cote 100,50 et le 3 1/2 0/0 102,60. 
La Banque de France se traite à 4020. 
Le Comptoir National rl'Escorapte s'inscrit à 

614, le Crédit Foncier à 710, le Crédit Lyonnais 
à 959, la Société Générale à 599. La Banque 
spéciale des valeurs Industrielles se traite à 74. 

Nos Chemins sont fermes : le Lyon à 1850, le 
Midi à 1320, le Nord à 2120 et l'Orléans à 1747. 

Le Suez s'avance à 3572. 
Parmi les fonds étrangers, l'Extérieure cote 

61,50, l'Italien 92,60, le Portugais 24,50, le Russe 
3 0/0 1891 91,05, le Turc D vaut 22,97, et la 
Banque Ottomane 570. 

Sur le marché en Banque les actions de l'Epi— 
cycle ont des négociations à 125 et 127. 



JOURNAL DU LOT 

FEUILLKTON DO « .5ossi*a»£SÏ dîs ïi»t » 22 

LES 

PAR PAUL MAHALIN 

PREMIERE PARTIE 

S;» recïs«?reï»e «5tf l'Sncennii 

V 

LA TABLÉ D'HOTE 

— Ah ça ! demanda -1—il avqc une curiosité 
ironique, ah ça ! tous ces voyageurs que l'on 
rançonne ne prennent donc pas la précaution 
de s'armer? Les conducteurs, les postillons 
de ces voitures que l'on arrête, ne garnis-
sent donc pas de pistolets leurs poches et 
leur^ fontes ? Et les paysans que l'on chauffe 
n'ont donc pas dans leur moulin un fusil, 
une fourche ou un fléau ? 

— Pourquoi faire ? interrogea le méde-
cin. 

— Pour se défendre parbleu ! 
Tous ceux des convives qui étaient du pays 

protestèrent bruyamment : 
— Les Masques de suie sont en nombre ! 
— Allez donc vous frotter à une trentaine 

de démons mieux équipés qu'un régiment ! 
s'il vous plait de vous faire hacher à coups 

de sabre ou larder à coups de baïonnettes. 
— Ainsi poursuivit l'officier, vous aimez 

mieux que ces coquins vous mettent à la bro-
che ? A votre aise. Vous préférez souffrir à 
mourir je vous en fais mon compliment. Pour 
ma part, je ne crois pas MM. les Masques de 
suie plus invulnérables que les grenadiers de 
Wurmser ou les mamelouks de Mourad-Bey, 
je voudrais me donner la satisfaction d'en 
écharper quelques-uns avant de cuire sur le 
gril, ou bien encore faire à certains d'entre 
eux telle marque grâce à laquelle la justice 
les reconnaîtrait pour le bourreau. 

— Oh ! oh ! fit M. de Valleroy en souriant 
permettez moi de vous le dire, citoyen, avec 
toute la déférence que commande votre épau-
lette : les Masques de suie doivent apporter 
plus de logique dans leurs opérations. Croyez-
vous qu'ils vous laissent vivre, pour les dévi-
sager plus tard, après une semblable impru-
dence ? 

— Eh ! monsieur, repartit brusquement 
l'officier, ce qu'il y a de plus imprudent en 
France c'est le courage. 

— Bravo! mon lieutenant, fit un paysan qui 
mangeait au bout d'une table. Aussi vrai que 
je m'appelle Pierrin de mon nom et que je 
viens d'acheter le moulin de Férottes je pense 
et j'agirais comme vous. 

Puis promenant sur l'assistance un regard 
ou se lisait l'énergie de son caractère : 

— Qu'elles y viennent au moulin de Férot-
tes, vos frimousses noires, continua le meu-
nier. On les recevra à coup de fusil. Il y a là 
quatre gars qui n'ont pas froid aux yeux-

Sans compter votre serviteur, un vieux lapin 
de 'l'armée du Rhin... Et puis de bonnes mu-
railles crénelées, de bons volets doublés de 
tole et uu joli petit système de meurtrière... 
Une vrai redoute, quoi... 

— Très bien, dit le marquis d'un ton sin-
gulier, il y aura bataille, siège, assaut... 

Il éleva son verre : 
— Je bois à la victoire. 
— Le lieutenant l'imita : 
— Moi aussi, je bois à la victoire des hon-

nêtes gens. 
— C'est cela, s'écria Pierrin, buvons à la 

République délivrée de toute cette canaille ! 
— De grâce, citoyen pas si haut ! supplia 

le médecin : vos effusions sont dangereuses. 
11 n'y eut qu'une voix autour de la table : 
— Sans doute, sans doute, vous voulez dope 

vous faire assassiner ? 
— Les brigands ont une oreille partout. 
— Si le propos leur était rapporté... 
— Oui dà, messieurs, reprit le lieutenant 

prétendriez-vous par hasard que les chauf-
feursont des espions jusque dans la société 
avec laquelle j'ai l'honneur de me trouver 
en ce moment ! 

— Hé ! citoyen, riposta le docteur, les 
chauffeurs se sont affiliés les mendiants, des 
marchands forains, les colporteurs, les cou-
teliers ambulants, les vanniers de passage, 
toute une séquelle toujours au guet. 

La rue est pleine de ces vermines, et si, par 
une croisée ouverte... 

En ce moment, mademoiselle Gisquette, 
qui s'agitait derrière Christiane pour la ser-

vir, poussa un cri perçant. 
— Là... là !... Voyez !... A la fenêtre ! 
Tout le monde se retourna. 
La salle à manger de l'hôtel du Grand Mo 

narque, alors du Peuple souverain, est si 
tuée au rez-de-chaussée, et ses fenêtres den. 
nent sur la rue. Or, dans la baie d'une de ces 
fenêtres, une tête étrange apparaissait. Une 
tète de femme au teint cuivré, coiffée de che-
veux noirs crépus dont les ondes étaient éelaU 
rée de sequins d'or et de verroteries. 

VI 

ANCIENNES CONNAISSANCES 

Tous les convives firent un mouvement 
Surprise prononcée chez les uns, pointe 
d'inquiétude chez les autres. Christiane en-
treprit de rassurer la compagnie : 

— Pardonnez à Gisquette, dit-elle. Cette 
étourdie ne reconnaît pas sans doute la mar-
chande qui a étalé ses paniers devant l'hôtel 
et à laquelle j'ai acheté ce matin, en descen-
dant de voiture une corbeille en jonc de di-
verses couleurs. 

— Vertuchoux ! ma nièce, fit Vaudrillan 
qui, depuis le commencement du déjeuner' 
simulait toutes sortes de frayeurs puériles 
avec une perfection dont la jeune fille elle-
même était dupe, vertuchoux ! ne venez-vous 
pas d'entendre le citoyen docteur? Tous ces 
traine-pavés, tous ces batteurs de foires ser-
vent d'éclaireurs aux brigands. 

(A suivre) 
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CAHORS, 5, RUE DU PORTAIL-ALBAN 

Lauréat aux grandes Expositions internationales, etc-
HOIT DIPLOMES D'HONNEUR 

HORS CONCOURS. MEMBRE DU JURY 

Vues de Cahors et des environs. — Reproduction 
de vieilles photographies pour l'industrie et les 
arts. 

Agrandissements garantis inaltérables, ayant 
pour ces travaux obtenu les plus hau'es récom-
penses. — On opère la nuit et dans tout en-
droit privé de lumière, par procédé breveté. 

La plus belle installation de toute la région 
Pas tic tîaaï'4'hcs à monter 

Atelier de pose au rez-de chaussée 

ET 

65, Boulevard Gambetta, Cahors. 
Comptoir de Musique de 10,000 morceaux. 

— Pianos des meilleurs facteurs. — Lutherie. 
— Fournitures pour fanfares. — Location de 
Pianos, à partir de 8 fr. par mois. — Accords. 
— Réparations. 

CHEMIN DE FEE D'ORLÉANS 
BAIWS DE MER DE L'OCEAN 

BILLETS D'ALLER ET RETOUR A PRIX REDUITS 
VALABLES PENDANT 33 JOURS 

Pendant la saison des Bains de mer, du 
samedi, veille de la Fête des Rameaux, au 31 
octobre', il est délivré, à toutes les gares du 
réseau, des Billets Aller et Retokr de toutes 
classes, à prix réduits, pour les stations bal-
néaires ci-après : 

Saint-Nazaire, Pornichet, (Sainte-Margue-
rite), Escoublac-la-Baule, Le Pouliguen, Batz, 
LeCroisic, Guérande, Vannes (Port-Navalo, 
Saint-Gildas-de-Ruiz) , Plouharnel-Carnac , 
Saint-Pierre-Quiberon, Quiberon (Le Palais-
Belle-Isle en-Mer), Lorient (Port-Louis, Lar-
mor), Quimperlé (Pouldu), Concarneau :Beg-
Meil, Fouesnant), Quimper (Bénodet), Pont-
l'Abbé (Langoz, Loctudy), Douarnerez, Cha-
teaulin (Pentrey, Crozon, Morgat). 

Pour plus amples renseignements, consulter 
leLivret-Guide de la Compagnie, dont l'envoi, 
gratuit est fait sur demande adressée à l'Ad-
ministration centrale, 1, place Valhubert, 
Paris. 

Billets d'aller et retour à prix réduits 
Pour la Bourboule, le Mont-Bore Royat 

et Vic-sur-Cère 
Pendant lasaison thermale, du 1er juin au 30 

septembre, la Compagnie d'Orléans délivre, à 
toutes les gares de son réseau, pour les stations 
thermales de La Bourboule, du Mont-Dore, de 
Royat et de Vic-sur-Cère, des billets aller et re-
tour à prix réduits dont la durée de validité est 
de 10 jours, non compris les jours de départ et 
d'arrivée. Cette durée peut être prolongée de 5 
fours, moyennant paiementd'un supplémeutde 10 
Ô/0 du prix du billet. 

En outre, du Mont-Dore et de La Bourbonle à 
Roya; et Clermont-Ferrand et vice versâ, de 
Bort à La Bourboule, au Mont-Dore, Royat et 
Clermont-Ferrand et vice versâ 

On délivre des billets d'aller et retour à prix 
réduits valables pendant 3 jours. 

Un train de plaisir pour une excursion 
dans la Corrèze, partira de Paris le jeudi 3 
août à H h. 30 du soir. 

Il desservira les stations comprises entre 
Masseret, Brive, St-Julien-le-Vendomois, 
Larche, Gigna cCressensac, Tulle, Ussel et 
Turenne. 

Le retour à Paris aura lieu le 12 Août, à 
8 h 25 du matin. 

LRTX DES PLACES, ALLER ET RETOUR 
(Timbre quittance de 0.10 non compris). 

De Paris à Masseret, Brive, St-Julien-le-
Vendoœois, Larche, Gignac-Cressensac, 
Tulle, Turenne et aux stations intermé-
diaires : 2e Cl. 34 fr. 3e Cl. 23 fr. 

De Paris à Gime!, Ussel et aux stations 
intermédiaires : 2e Cl. 36 fr. 3e CI. 25 fr. 

La Cou pagnie ne pouvant disposer pour 
ce train que d'un noml re limité de billets, 
la distribution cessera dès que ce nombre 
sera délivré ft au plus tard le 2 août à 6 h. 
du soir. 

Billets de libre circulation 

POUR LES PLAGES' DEJBRETAGNE 

P-jur répondre au désir des touristes qui se 
proposent, son de faire UD voyage d'excursion 
sur -es côtés de Breiagne sans programme ar-
rêié d'avance, son de ^'installer sur one des 
plages de la côte et de rayonner de là sur les 
autres localités de cette régiou si variée et si in-
téressante, la Compagnie d'Orléans délivre s ti-
tre d'essai, pendant la saison d'été de 1898, 
jusqu'au 31 Octobre 189$, au départ de toute 
gare du réseau, des billets d'abonnement poor 
bains de rn^-r et excursions sur les plages de 
Bretagne, dout les pris sont fixés amsi qu'il 
suit : 

1° Pour toute gare do réseau située à 500 
ki'omèires au plus de Saveoay, lre classe 100 
Ir. ; 2e classe 75 fr. 

2° Pour toute gare du réseau située à plus de 
500 k lomètres de Sivenay. Les prix ci-dessus 
augmentés, par chaque kilomètre de distance 
en plus de 500 kilomètres, lre classe de 0 fr. 
1344; 2e clause de 0 fr 09072. 

■ Billets. — Les billets d'abonDement ponr 
baios de mer et excursioos aux plages de Bre-
tagne se composent de trois coupons doDnaot 
droit : 

Le 1er, à uu voyage aller, avec arrêts facul-
tatifs aux gares intermédiaires eotre le point de 
départ et l'une quelconque des gares de la ligne 
du Oowic et de Guérande à Chàteaolin et des 
ligues d'orfibrpchemeoi vers la mer (Quiberon, 
Coocarneao, Pont-l'Abbé, Dooarnenez); 

Le 2e, à la libre circulation sur cette ligne et 
ses embranchements vers la tuer, avec arrêts fa-
cultatifs à tomes les gires ; 

Le 3e, à on voyage retour, avec arrêts fa-
dallatifs aux gares intermédiaires, entre l'une 
quelconque des mêmes gares et le point de dé-
cart primitif. 

Validité. — La durée de validité des billets 
d'abonnement pour bains de mer et excursions 
aux plages d8 Bretagne est de 33 jours; cette 
durée peut êire prolongée une ou deux fois d'un 
muis, moyennant le paiement poor chacuue de 

ces périodes, d'un supplément égal à 25 pour 
100 du prix initial, sans que h validité puisse, 
en aucun cas, dépasser le 15 Novembre. 

La demande pour billets d'abonnement doit 
être accompagnée d'un portra't photographié 
d'environ 0,04X0.03, sur épreuve non codée. 
Ce portrait sera collé par les soins de la Compa-
gnie sur le bil'et d'aboneement. 

LE PLUS ANCIEN ET LE PLUS ARTISTIQUE 
DES JOURNAUX DEMODES 

CONTi ENTs 
PLUS DE MODÈLES NOUVEAUX 
PLUS DE TRAVAUXÂL'AiûUiLLE 
PLUS DE LITTÉRATURE 
PLUS DE RECETTES DE CUlSlNE 
PLUS DE RENSEIGNEMENTS 

QU'AUCUN AUTRE 

3 MOIS : 4 francs — UN AN : 14 francs 
EDITION 2 : contenant une Gravure coloi iée et 
un Patron découpé dans les 2", 3* et 4* K". 
3 MOIS : 8 fr. 50 — UN AN : 28 francs 
ABEL G0UBAUD, Éditeur, 3, r. du 4-Septembre 

PRIME MUSICALE GRATUITE a II JC TEC | Envoyez votre adresse 
SI 10 I • avec un timbre de 15 

centimes pour frais d'expédition, à M. Z. 
BAJUS, éditeur, à Avesnes-le-Comte (Pas-de 
Calais); vous recevrez gratis un joli mor-
ceau de musique pour piano. 

LE JOURNAL DÏÏ LOT 
EST EN VENTE 

à Cahors : 
Chez Mme ESTŒRNE, buraliste, boulevard 

Gambetta. 

— M. HERBLIN, au kiosque de la place 
d'Armes. 

— Mlle Euphrasie IMBERT, marchande de 
journaux, à côté de la Mairie. 

— Mme veuve BRUEL, buraliste, rue de la 
Mairie. 

— M. MAURY, marchand de journaux, 
16, rue Nationale. 

«V»ffv prions nos a^otoiés en retard dt 
vouloir bien nous couvnr uu plus tôt par 
un mandat sut la mste. 

Le propriétaire-gérant : A. COUESLANT. 

Bijouterie, Joaillerie, Horlogerie, Orfèvrerie 

Cahors 

Seulreprésentant de l'ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 

Dépositaire du Chronomètre QIV1ÉGÂ 
En tous genres de boîtes Nickel depuis 30 fr , Acier 35 fr., Argent 45 fr. 

Or 125 fr. 

Minerai de SOUFRE de BIABAUX 
Pour remplacer avantageusement et économiquement les sulfatages 

liquides, composé à l'état naturel de Soufre natif, de Sulfate de chayx 
et de Schiste bitumineux. 

Tel qu'il sort de la carrière, il est un préservatif infaillible contre la 
Gelée, printanière et l'Oïdium; c'est un insecticide de premier ordre 
pour la Vigne, les Arbres fruitiers et les Plantes potagères. 

Mélangé à 10 0/0 de sulfate de fer, prévient la Chlorose et l'An-
thraenose. 

Mélangé à 10 0/0 et 5 0/0 de sulfate de cuivre, prévient le Mildiou 
et le Black-Rot. 

S'emploie en poudre, par injection au soufflet, à la pelle ou à la. 
main, et réalise une économie de 80 0/0 sur les sulfates liquides et les 
bouillies. 

Se méfier des contrefaçons, exiger la marque LE VOLCAN 

A CAHORS s'adresser à M. DESPRÈS, ingénieur, Agent, 
général de la Compagnie. 


